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LA SAINTE MESSE 





AVANT-PROPOS DE LA ONZIÈME ÉDITION 

I 

L'excellent livre du P. Martin de Cochem ( / J , dont 
nous offrons aujourd'hui aux âme* pieuses la onzième 
édition française, a été publié pour la première fois 
dans notre langue en 1891. Nous avions entrepris de 
l'introduire chez nous sur l'avis et la recommandation 
de l'illustre évêque de Moulins, M9r de Dreux-Brézê, 
mais sans mentionner notre personne. Le succès a plei­
nement répondu aux encouragements du vénéré prélat 
et surpassé noire attente, puisque trente mille exem­
plaires se sont rapidement écoulés et qu'on nous presse 
de faire réimprimer l'ouvrage. 

Depuis la publication de la dixième édition, la 
divine Providence a daigné jeter les yeux sur nous pour 
nous confier le gouvernement de l'Eglise du Puy, donl 

(1) Le P. Martin, religieux capucin, naquit à Cochem, petite 
ville de l'électoral de Trêves. 11 mourut en 1712, à un âge fort 
avancé, après avoir écrit un grand nombre d'ouvrages àt dévo­
tion qui, sans atteindre la valeur de celui que nous publions 
ici, ont beaucoup contribué à entretenir la piété parmi les popu­
lations catholiques de l'Allemagne. 
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les fêtes jubilaires ont été cette année même si conso­
lantes. 

La charge épiscopale ne nous permet guère de vaquer 
à d'autres travaux qu'à ceux qui intéressent directement 
notre administration. Mous n'avons pas cru néanmoins 
pouvoir nous refuser aux vœitx qui nous sont venus de 
toute part, et nous nous sommes remis à l'œuvre. Notre 
tâche a été facile, car les revisions successives du texte 
ne laissaient lieu à aucune retouche sérieuse; et nous 
avons eu à cœur de conserver au style ce caractère de 
simplicité qui rend la lecture de Vouvrage aussi acces­
sible à l'humble paysanne qu'aux esprits les plus cul­
tives. 

Le travail du P. de Cochem, très allemand dans sa 
facture originelle, a pu prendre ainsi une physionomie 
française, sans rien perdre, nous l'espérons, de l'espèce 
d'attrait qu'offrent, en raison de leur nouveauté, les 
produits étrangers aux pays qui les reçoivent. 

Les premières éditions ont exigé un labeur considé­
rable. Il a fallu dégager les idées d'un luxe de syno­
nymes et de redondances qui nuisaient parfois à la clarté, 
et les revêtir de phrases sobres, nettes, qui en expri­
massent cependant toute la vérité et toutes les nuances. 
Outre cela, le vénérable auteur parait avoir eu l'habi­
tude de rapporter de mémoire les textes qui lui servent 
d'arguments; de là de fréquentes inexactitudes, sinon 
dans le sens, au moins dans les termes. Nous nous 
sommes appliqué à remonter aux sources, et partout 
où il a été possible de saisir tes documents allégués, 
nous les avons rétablis dans leur teneur authentique. 
C'est à peine si quatre ou cinq citations ont échappé à 
cette minutieuse collation de la copie avec l'original, 
encore ne s'agit-il que de détails sans importance. 



L'ouvrage abonde en exemples. Plusieurs sont très 
émouvants f très suggestifs. D'autres appelleraient 
quasi par leur naïveté un sourire sur les lèvres. Nous 
n'avons eu garde de toucher à ces derniers, sous prétexte 
quils n'ont point subi le contrôle de la critique 
moderne* C'eût été défleurir le livre. Il se dégage, en 
effet, de ces vieux récits une saveur exquise, pleine de 
charme, que ne manqueront pas d'éprouver les lecteurs 
plus soucieux d'édifier leurs âmes dans une foi simple 
et confiante que d'èpiloguer sur tout et à tout propos. 

II 

Les éditions allemandes de l'ouvrage du P. Martin 
de Cochem antérieures à 1886, au moins celles que 
nous connaissons, portent pour titre : « Explication de 
la sainte Messe ». 

Cet en-tête nous a semblé trop long. Convaincu qu'en 
pareille matière les dénominations tes plus courtes sont 
tes meilleures, nous avons appelé notre livre « La Sainte 
Messe ». C'est sous ce nom qu'il s'est répandu en France. 
Il paraîtrait que le mot est heureux, car certain auteur, 
venu plusieurs années après nous, a jugé bon de le 
prendre simple rencontre sans doute. Le P. Martin 
a-t-il gagné ou perdu à cette confusion ? C'est un point 
délicat où nous sommes trop personnellement intéressé 
pour donner notre avis. 

Disons maintenant quelques mots de l'ouvrage lui" 
même* 

111 

Le livre du P. de Cochem n'est pas, à rigoureuse­
ment parler, un traité scolastique, bien qu'on y trouve 
exposées abondamment toutes les vérités doctrinales 



qu'il est d'usage d'établir dans les cours de théologie. 
La nature du saint Sacrifice, les mystères qu'il rappelb-, 
ou qu'il reproduit, son caractère latreutique et eucharis­
tique, sa vertu impétratoire et propitiatoire, ses admi­
rables effets dans le triple département de l'Eglise 
militante de la terre, souffrante du purgatoire et triom­
phante du ciel, tout cela est décrit avec précision, mis en 
relief et quasi revêtu d'une forme sensible au moyen de 
citations de la sainte Écriture et des Pères et de ïraits 
d'histoire. Jamais les vérités catholiques les plus hautes 
ne furent rendues plus visibles aux yeux des simples, 
tout en gardant leur sublimité aux yeux des sages, — 
nous ne croyons pas d'autre part qu'on puisse enseigner 
aux fidèles une méthode plus rationnelle et plus pieuse, 
plus dogmatique et plus attrayante, d'entendre la 
messe. 

C'est sous ce dernier rapport surtout que cet ouvrage 
est appelé à rendre d'immenses services ; et tel a été 
le motif principal qui nous a décidé à le publier. 

Entendre la messe I Avouons franchement qu'un 
grand nombre d'âmes très pieuses savent à peine ce que 
c'est. Elles entrent à l'église, se signent dévotement avec 
l'eau bénite, se rendait à leur chaise et s'agenouillent 
pour adorer le Saint-Sacrement, quand elles n'ont pas, 
habitude assez fréquente, commencé par aller saluer la 
statue d'un saint favori. A part cette dernière incorrec­
tion, qui consiste à mettre le serviteur avant le maître, 
tout est très bien. La suite est moins louable. Le prêtre 
sort de la sacristie, monte à l'autel, la clochette sonne, 
et voici qu'au lieu de s'associer à l'œuvre merveilleuse 
qui va s'accomplir, on tire de sa poche un chapelet ou 
un livre de méditation ! Certes ! rien de mieux que de 
dévider des Pater et des Ave, ou de réfléchir sur un fait 
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évangélique, un devoir d'état, une vertu. Mais est-ce bien 
l'heure? Que diriez-vous d'un disciple de Jésus qui, au 
pied de la croix, au moment du drame par lequel le 
monde a été sauvé, sans même jeter un regard sur le 
divin crucifié, sans écouter les paroles qui tombaient de 
ses lèvres, sans recueillir une seule goutte de son sang 
précieux, aurait passé son temps à faire oraison sur la 
création des anges? 

Noitv sommes certain que le saint Sacrifice serait plus 
fréquenté, et que les fidèles en retireraient des fruits 
autrement abondants, s'ils étaient plus instruits des 
ineffables mystères qui s'y reproduisent. On les verrait 
alors tantôt pénétrés de sentiments de repentir au sou­
venir de leurs fautes, tantôt suivant des yeux et de la 
pensée les scènes de la vie et de la mort de Jésus qui se 
succèdent de l'introït à la communion. 

Ils s'intéresseraient à cette représentation, quiest tout 
à la fois une figure du passé et une réalité présente ; ils 
s'y acquitteraient de la part qui leur est attribuée dans 
Voblation de la sainte Victime : autant de choses dont 
ils ne se doutent même pas, bien loin de s'y associer. Ils 
y sont et n'en sont pas, telle est la formule par 
laquelle on ne pourrait que trop souvent définir leur 
présence. 

• Le livre du P. Martin de Cochem est, à notre avis, 
le manuel le plus propre à fournir aux âmes toutes les 
lumières dont elles ont besoin pour assister, avec cette 
intelligence et dans cet esprit de foi, au saint Sacrifice. 

Dernière observation. — L'éditeur de la onzième 
édition allemande, imprimée à Landshut en 1886, a 
inscriten tête de son travail cette réflexion : u Un livre 
qui en peu d'années arrive à sa onzième édition et s'est 
répandu par milliers et milliers d'exemplaires, n'a plus 



besoin de recommandation. Il se présente comme un ami 
bien connu dans la famille catholique et réclame à bon 
droit un affectueux accueil. » 

Arrivé nous-même à la onzième édition française, 
nous faisons nôtre cette remarque. Aussi n'avons-nous 
pas cru devoir solliciter de nouvelles approbations — 
celles obtenues dès le début et qui remplissent trente 
pages du volume sont plus que suffisantes. Elles reste­
ront attachées au livre comme un précieux acte de bap­
tême et de catholicité, mais nous nous en tiendrons là, 
persuadé, comme l'éditeur allemand, que la « Sainte 
Messe » peut se présenter sans crainte et recevra par­
tout, comme un ami déjà connu, un accueil aussi bien­
veillant qu'empressé. 

LePuy, ce 28 avril 1910. 

+ THOMAS-FRANÇOIS B O U T U Y , 

Évéque du Puy. 



A S . G . M G P D O U T R B I O U X , Ê V Ê Q U B D E L I È G E 

MONSEIGNEUR, 

Fows avez mis le comble à vos bontés en accep 
tant la dédicace de cette cinquième édition fran­
çaise de* la Sainte Messe ». 

Pour rendre Vœuvre moins indigne d'un si haut 
patronage, fen ai revisé avec soin le fond et la 
forme. Plus heureux que l'éditeur allemand, fax 
pu retrouver dans les originaux la plupart des 
citations du Père Martin de Cochem, et je me suis 
appliqué à en rétablir le texte, souvent altéré soit 
par les remaniements successifs, soit par Vauteur 
lui-même, qui semble avoir plus d'une fois écrit 
de mémoire. 

Votre nom. Monseigneur, est la meilleure ga­
rantie du succès de mes efforts. Pouvais-je mieux 
placer ce traçait que sous la protection de Vévêque 
du diocèse de Liège, berceau de la Fête-Dieu, du 
pieux prélat, président du Comité de nos congrès 
eucharistiques* chaque fois honorés de Vapproba-
tion et des encouragements du Saint-Père ? 

Après le Christy rien ne m'est plus cher que son 
Vicaire sur la terre^ 
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J'ose espérer que, grâce à voies, Monseigneur, 
Sa Sainteté daignera agréer l'hommage de mon 
dévouement absolu à sa personne sacrée et à la 
cause de la sainte Eglise. 

Le traducteur. 

15 novembre 1896, 



APPROBATIONS EPISCOPALES DE LA t " ÉDITION 

APPROBATION DE M«R PAGIS, ÈVKQDK DE V E R D I 

•F TWWWIT, LE TS MARS ISTI. 

ÉVÉCHÉ 

I>K 

V E R D U N 

Nous avons parcouru avec un vif intérêt l'ouvrage 
traduit de l'allemand et intitulé : la Sainte Messe. 
La doctrine en est sûre, le style simple et clair ; il 
nous a touché par ce ton de piété vraie, capable de 
ranimer et d'entretenir dans les âmes la dévotion au 
Sacrifice adorable de nos autels. Nous croyons que cet 
ouvrage, déjà très répandu en Allemagne, est appelé 
à faire beaucoup de bien, et nous en recommandons 
la lecture. 

f JEAN-PIERRE, 
évêque de Verdun* 



APPROBATION DE M 6 " DE DREUX-BRÉZË, M f t D E DE MOULINS 

•f" Mouuitt . le t l avri l m i , en U fête 
de 8 Pierre, martyr. 

ÊVÊCHÉ 

DU 

M O U L I N S 

Ayant eu le regret de ne pouvoir prendre nom-
même attentivement connaissance de la traduction 
française de l'ouvrage allemand intitulé la Sainte 
Messe, nous avions chargé de son examen un prêtre 
de notre diocèse, aussi digne de notre confiance par 
sa science théologique que par sa piété. 

Son suffrage s'est trouvé confirmé par celui de Mon­
seigneur l'évoque de Verdun. Nous ne saurions donc 
que nous unir à une pareille recommandation, remer­
cier le zélé traducteur de son patient et utile travail, 
et former le vœu de l'en voir trouver sa récompense 
dans les heureux fruits de science et de vertus chré­
tiennes dont l'espoir le lui a fait entreprendre. 

Puisse ce livre, grâce à son langage désormais 
accessible chez nous à toutes les familles, y trouver 
un aussi favorable et universel accueil que dans son 
pays d'origine, où son apparition avait été accompa­
gnée des meilleures bénédictions de notre divin Prêtre 
et Sauveur. 

f P I E R R E , évêque de Moulins. 



APPROBATIONS ÊPISCOPALES DE LA 2 1 ÉDITION 

Extrait de la lettre de son Éminence le Car­
dinal LECOT au traducteur. 

T BORDEAUX, la SA octobre IMT. 

ARCHEVÊCHÉ 

DR 

B O R D E A U X 

Je connais ce bon livre et le serai heureux 
d'y refaire de temps à autre ma méditation prépara­
toire au Saint Sacrifice. Il existe, en effet, peu d'ou­
vrages de ce genre qui, avec un fond de doctrine 
complet, abordent d'une façon si intéressante et si utile 
les détails concernant les églises, les prêtres sacrifi­
cateurs, les fidèles. 

Je vous remercie donc de m'avoir fait parvenir 
ce petit trésor où tant d'âmes pourraient puiser utile­
ment, pour la gloire de Notre-Seigneur et pour leur 
salut... 

t VICTOR-LUCIEN, card. LECOT, 

arch» de Bordeaux. 

2 



Extrait de la lettre adressée au traducteur, 
par S. G. Monseigneur COULLIÉ, arche­
vêque de Lyon et de Vienne, Primat des 
Gaules, 

f LfttM, 1« i l m a r i 1*94. 

ARCHEVÊCHÉ 

D B 

L Y O N 

Je joins volontiers mon suffrage à ceux que la 
Sainte Messe a recueillis si nombreux et si hono­
rables. 

Je n'ai pu me procurer l'édification de la lire moi-
même, mais, sur le rapport que je m'en suis fait rendre, 
je sais que la doctrine en est sûre, largement appuyée 
sur les Pères et les Docteurs de l'Eglise ; je sais aussi 
que vous avez revêtu cette doctrine d'un style clairet 
limpide et qui ne se ressent point du tout delà langue 
d'origine, dont le génie est si différent du génie de la 
nôfre. 

Je bénis donc votre livre et le recommande aux 
fidèles, convaincu qu'il leur apportera une lumière 
nouvelle et une estime plus grande pour l'auguste 
Sacrifice de nos autels. 

Recevez, avec ces bénédictions pour votre œuvre 
et pour vous-même, l'assurance de mon respect et de 
mon dévouement. 

f PIERRE, archevêque de Lyon et de Vienne, 
primat des Gaules. 



Extrait de la lettre adressée au traducteur, 
par Son Excellence Mgr FERRATA, Nonce 
apostolique à Paris. 

PARIS, le 10 novembre 1893. 

Je ne veux pas tarder à vous remercier de 
l'aimable envoi du livre intitulé : « la Sainte Messe » 
par le R. P. Martin de Coche m, seule traduction 
française autorisée. 

Au milieu de mes nombreuses occupations, je me 
ferai un plaisir de lire cet excellent ouvrage, que vous 
avez bien fait d'introduire en France et auquel je 
souhaite tous les succès et les fruits de piété qui ont 
été le but de votre patient et zélé travail de traduc­
teur 

f D., archev. de Thessalonique, 
Nonce apostolique. 



Extrait de la lettre adressée au traducteur^ 
par Mgr FA VA, évéque de Grenoble. 

•F" flMNOBLB, 19 SB «oOt 1891. 

*v*art 
DB 

G R B N O B L B 

Notre-Seigneur Jésus-Christ n'est pas assez 
connu du monde, surtout dans son immolation sur nos 
autels. Travailler à répandre la lumière sur ce point 
capital de la religion, c'est une bonne œuvre entre 
toutes. Un jour, expliquant la sainte Messe à un 
personnage avec lequel je voyageais sur mer, je reçus 
de lui cette réponse : « fai su cela, je Val oublié! 
et sur cinquante hommes de notre société, il y en a 
pour le moins quarante-cinq qui sont comme moi. » 

Expliquons donc souvent la Messe. 

t AMAND-JOSEPH, éoêque de Grenoble. 



APPROBATION DE 1 F ûUfiOURG IflQGE DE MOULINS 

^ M O P L O W , te li man is*r 

ÉVÊCHÉ 

D E 

M O U L I N S 

Notre vénéré prédécesseur a bien voulu, en 1891, 
approuver et recommander la traduction française 
du livre allemand la Sainte Messe. En moins de deux 
années, la première édition de cet ouvrage, ainsi 
traduit, a été épuisée, ce qui démontre péremptoire­
ment le réel succès qu'il a obtenu auprès du public 
français. Nous venons nous-même de le lire avec une 
grande attention. Cette lecture nous a profondément 
édifié et vive ment intéressé. Nous ne sommes pas sur­
pris que ce livre, vieux de deux siècles (du moins 
quant au fond, car la forme en a été rajeunie), ait 
conquis en Allemagne une immense popularité et se 
trouve dans toutes les mains. Comme la vérité, il y a 
des livres qui ne vieillissent jamais. 

Avant la publication d'une deuxième édition qui, 
sans aucun doute, sera suivie de plusieurs autres, nous 
sommes heureux de joindre notre humble approbation 
à celle de Mgr de Dreux-Brézé, de Mgr Paris, évoque 
de Verdun, et du R. P. Monsabré, l'illustre orateur 
de Notre-Dame de Paris, 
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Nous bénissons avec bonheur le traducteur coura­
geux qui, dans une pensée toute de foi et de piété, 
n'a pas reculé devant ce travail ardu et pénible. 

En popularisant ce livre, en mettant davantage en 
relief l'excellence, la beauté de la sainte Messe, les 
fruits merveilleux de l'assistance au divin Sacrifice, 
il fait œuvre d'apôtre et il aura ainsi une grande part 
dans le bien que la lecture de ces pages réconfor­
tantes produira dans les âmes. Ce sera sa récompense : 
on ne peut en souhaiter de plus belle. 

f AUGUSTE, èvéque de Moulins. 



APPROBATION DE M A DI BRIEY, M L DE M M 

t Meaux, le 9 Octobre 4893. 

D E 

M E A U X 

Nous sommes heureux de joindre noire suffrage à 
ceux qui, déjà, recommandent cet excellent livre. 

Afin de compenser l'oubli et la désertion du grand 
nombre, il faut aujourd'hui que les Chrétiens d'élite 
aient pour Notre-Seigneur Jésus-Christ un amour 
plus fidèle et pour ses autels un culte plus empressé. 
Ce livre les y aidera puissamment, en éclairant leur 
foi et en nourrissant leur piété. Daigne le divin Maî­
tre bénir le zélé traducteur et lui accorder le seul 
succès qu'il anftitionne : faire du bien aux âmes. 

f E M . , évêque de Meaux. 



APPROBATION DE I " GILIY, EVOQUE DE NIMES 

*f" M M , M 90 oetobrt 1193. 

ÉVÉGHÉ 

N I M E S 

.J'ai reçu en son temps l'ouvrage sur la sainte 
Messe du R. P. Martin de Cochem, bien connu en 
Allemagne, et traduit en français par un tertiaire 
dominicain. 

La préface que le R. P. Monsibré a mise en -tête 
de cette publication aurait suffi à attirer mon atten­
tion sur ce précieux ouvrage, si je ne l'eusse déjà 
connu. 

J'ajouterai que la traduction française me parait 
excellente. Tout en respectant, avec un scrupule qui 
l'honore, le sens de Fauteur, le traducteur s'est si bien 
assimilé la pensée du livre que Ton se croirait en 
présence d'un original. C'est, à mon humble avis, le 
meilleur éloge que Ton en puisse faire. 

Je bénis le livre et je souhaite qu'il se répande 
beaucoup en France pour l'édification et le bien des 
àflies qui se nourriront de l'excellente doctrine qu'il 
renferme. 

t JEAN-ALFRED, évêque de Nîmes. 



APPROBATION DE M C R CŒURET-YARIN, ÉVÊQUE D'AGEN 

t 

ÉVÊCHti 

D ' A G E N 

I, en v i s i t e par toraJe , 
Ja 10 m a r s 1894. 

L'ouvrage du R. P . Martin de Cochem, dont la doc­
trine est si sûre, et qui est devenu si populaire en 
Allemagne, méritait d'être traduit en notre langue, 
afin d'être accessible à tous. Nous louons donc le 
pieux enfant de saint Dominique qui a consacré ses 
loisirs à cette œuvre de zèle ; et nous bénissons sous 
cette nouvelle forme le livre de la Mainte Messe, 
persuadé qu'il fera mieux connaître l'adorable Sacri­
fice de nos autels et produira dans tous ceux qui le 
liront d'heureux fruits de lumière et de sainteté. 

f CHARLES, évêque d'Agen 



APPROBATIONS DE LA 3 e ÉDITION 

A P P R O B A T I O N D E S . B . L E C A R D I N A L B O D R R E T 

"f RODEZ, 3 0 novembre 1 8 9 4 , 

ÉVÊCHÈ 

DB 

R O D E Z 

B T D B 

V A B R E S 

Nous avons lu avec une satisfaction particulière le 
livre intitulé : la Sainte Messe, du Père Martin de 
Cochem, des Frères Mineurs capucins, traduit récem­
ment pour être vulgarisé dans notre pays. 

Ce livre, qui depuis deux siècles porte l'édification 
dans les pays chrétiens de l'Allemagne, est aussi re­
marquable par la doctrine sûre qu'il résume sur l'au­
guste Sacrifice de nos autels que par la piété pleine 
d'onction dont son auteur a marqué chacune de ses 
pages. 

Il faut savoir gré au traducteur de l'avoir adapté 
au génie de notre langue. Tous nos chrétiens pourront 
désormais apprendre avec lui la dignité du saint 
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Sacrifice qu'ils négligent beaucoup trop ; les âmes 
pieuses y trouveront les considérations les plus pro­
pres à leur taire aimer la sainte Messe où elles vont 
to s les matins alimenter leur piété. 

Q te Notre-Seigneur bénisse les apôtres de nos autels 
et de ces divins mystères ! 

f ERNEST, cardinal BOURRKT, 

èoeque de Rodez et de Vàbres. 



APPROBATION DE M* LDÇON, ftfyUK DE BELLE! 

"f" BBLLBT, la î 4 noyembra 1894. 

ÉVÈCHÉ 

DE 

B E L L E Y 

Nous recommandons avec confiance aux fidèles le 
livre du Père Martin de Gochem sur la sainte Messe. 
Cet ouvrage, compose en allemand il y a deux siè­
cles, obtint un grand succès dès son apparition. Tra­
duit en français pour la première fois en 1891, il a eu 
déjà plusieurs éditions en notre langue : une si rapide 
diffusion est le meilleur éloge de l'œuvre du traduc­
teur. 

Utile aux prêtres comme aux fidèles en leur rappe­
lant l'excellence du saint Sacrifice, les mystères qu'il 
renouvelle, l'hommage qu'il rend à Dieu, les fruits 
qu'en retire l'Eglise de la terre et du purgatoire, il 
enseigne aux ministres du saint autel à célébrer avec 
ferveur, aux fidèles à assister à la sainte Messe dans 
les dispositions les plus parfaites. 

L'exposition détaillée des rites de la liturgie et 
l'explication de ses prières fournissent à l'auteur 
l'occasion des plus intéressantes instructions. Il les 
entremêle de citations pleines d'autorité et de traits 
d'histoire choisis avec soin pour appuyer sa doctrine. 
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f LOUIS-JOSEPH, 

évêque de Belley. 

Peu de personnes entreprendront la lecture de ce 
livre sans la pousser jusqu'au bout; peu d'ouvrages 
sur cette matière, qui en a inspiré tant d'autres, 
paraissent mieux mériter la recommandation des pas­
teurs et la sympathie des lecteurs chrétiens. 




